
C’est l’enfer
à table !

Quand les repas de l’enfant sont difficiles

Laurence Haurat
Anne KrispilPP

                                 



C
od

e 
éd

ite
ur
 : 
G
54
94
7 
-
IS
BN

 : 
97
8-
2-
21
2-
54
94
7-
8

P
ho

to
 d

e 
co

uv
er

tu
re

 :
 ©

S
er

hi
y 

K
ob

ya
ko

v 
- 

F
ot

ol
ia

.c
om

 -
 M

aq
ue

tte
 :

 G
al

ith
 S

ul
ta

n

L’alimentation des enfants est parfois problématique au sein
des familles, et ce dès le plus jeune âge. Les parents se trouvent
alors désemparés et le moment du repas peut vite tourner au
cauchemar… Comment sevrer son enfant ? Comment lui faire
passer le cap de la diversification alimentaire ? Quelle attitude
adopter face à son manque d’appétit ou à ses caprices à
table ? Comment réussir à lui faire prendre un petit-déjeuner ?

Laurence Haurat passe en revue les problèmes liés à
l’alimentation et les éclaire de façon déculpabilisante. Les
parents démunis y trouveront les outils et diagnostics pour
relativiser, adopter la zen attitude et réussir à faire des repas
des moments de partage privilégiés avec leur enfant.
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 Introduction 

Aux collations saines, comprenant des aliments riches en 
vitamines, fruits et légumes, produits laitiers, viandes 

maigres, poissons, œufs, nos enfants préfèrent naturellement, 
pâtes, riz, frites, desserts et sucreries. Et il n’est pas rare que 
ces préférences occasionnent quelques « sueurs froides » côté 
parents… Sueurs froides qui auront parfois vite fait de se 
transformer en angoisse et de métamorphoser le moment des 
repas en véritable enfer.

Si la question de la nourriture inquiète tant, c’est sans doute 
parce qu’elle cache, en toile de fond, des projections plus ou 
moins conscientes, des fragilités éducatives qui resurgissent à 
cet instant… mais aussi des incertitudes sur vos capacités de 
parent à répondre au besoin le plus primaire, le plus absolu, 
le plus naturel de votre enfant : manger. Que les repas soient 
sujets à de simples tensions, bouderies, colères, ou qu’ils occa-
sionnent des refus systématiques de la part de votre enfant, 
synonymes de bras de fer, ils replacent souvent la culpabilité 
parentale au centre… de la table. Pourquoi refuse-t-il son 
biberon de lait ? Pourquoi n’a-t-il pas faim le matin ? Suis-je 
une bonne mère ? Suis-je un père respectable ? Pourquoi 
je n’y arrive pas ? Pourquoi je ne suis jamais à la hauteur ? 
Mon enfant peut-il se laisser mourir de faim ? En refusant 
de manger, n’est-ce pas mon amour et mon attention qu’il 
rejette ?

Selon une étude de l’Insee parue en mai  2008 et intitulée 
« Vous et la nourriture », les parents d’aujourd’hui seraient 
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plus nombreux à être confrontés à des soucis d’ordre alimen-
taire avec leur enfant. Pourquoi ? Sans doute parce que notre 
société a évolué. Plus centrée sur nos enfants, elle est aussi 
plus à l’écoute de leur santé, de leur développement, de leurs 
besoins nutritionnels. Elle nous sensibilise donc davantage 
aux risques de la malnutrition en attirant notre attention sur 
l’importance de ces instants fondateurs que sont les moments 
à table. Revers de la médaille : notre société est également 
aujourd’hui plus anxiogène et nous pousse donc probable-
ment plus à nous inquiéter. À travers des témoignages de 
mamans, nous verrons quelles sont les principales inquié-
tudes : du biberon que bébé n’acceptera pas en passant par 
le cap de la diversification alimentaire, de l’acquisition de 
l’autonomie à table en passant par les soucis de surpoids… 
Chacune de ces problématiques sera suivie d’outils pratiques 
qui vous permettront de tenir un programme, visant à réta-
blir la situation. Objectif : comprendre comment le repas, 
plus qu’un enfer, peut devenir un jeu… Un jeu dont il suffit 
de saisir les règles pour pouvoir l’apprécier pleinement.
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« Depuis la naissance de Lola, mon premier enfant, j’allaite 
ma fille au sein. Mais voilà, Lola a maintenant 3 mois et je 
reprends le travail dans quelques semaines. Je ne pourrai plus 
assurer les tétées et je souhaite initier mon bébé au biberon. 
Quelques jours auparavant, j’ai fait une tentative, mais celle-ci 
s’est avérée un échec, ma fille ayant refusé de mettre la tétine 
dans sa bouche. Je m’inquiète, je souhaite avant tout que le 
sevrage s’effectue en douceur pour ne pas brusquer mon bébé. »

Sylvie est une maman qui joue pour la première fois 
son rôle de mère. Face à son inexpérience, arrêter d’al-
laiter son enfant au sein pour passer à une alimentation 
lactée au biberon, l’angoisse. C’est une maman partagée 
entre le désir de regagner plus d’autonomie et la peur 
de se séparer de sa fille. Pour que le sevrage se fasse 
dans de bonnes conditions, il est tout aussi important 
de préparer le bébé que la jeune maman.

Aussi, tentons de comprendre ce qui se joue entre la 
mère et son enfant pendant l’allaitement au sein et 
pourquoi certaines mamans éprouvent des difficultés 
à passer le cap du biberon, entre envie et culpabilité. 
Nous donnerons ainsi les clés d’un sevrage réussi.
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Quand bébé n’accepte que le sein 

Mère et enfant en état de fusion��

La relation mère-enfant à travers l’alimentation est avant 
tout une question de subsistance pour l’enfant. On est dans 
l’ordre du vital. Ce lien se met en place dès la vie intra-uté-
rine, puisque la mère nourrit son bébé à travers le cordon 
ombilical pendant la grossesse. Après l’accouchement, ce 
lien perdure grâce au sein maternel et au liquide qui s’en 
écoule. À ce stade, mère et enfant fusionnent, le sein étant 
vu par l’enfant comme la continuité entre sa mère et lui. Il 
faut du temps à l’enfant pour comprendre qu’il n’est pas sa 
mère. Dans la construction de bébé, le fait d’être dans ce 
corps à corps avec sa mère est primordial. Pour autant, la 
mise au biberon ne veut pas dire mettre forcément fin au 
contact, car quel que soit le mode alimentaire choisi, ce qui 
prime, c’est de prendre l’enfant dans ses bras, de le cajoler, 
le nourrir en lui apportant ce dont il a besoin quand il en a 
besoin.

Une maman doit aussi savoir qu’un bébé qui a faim est dans 
une urgence. Lorsque nous, adultes, avons faim, nous savons 
que nous allons bientôt manger, nous pouvons choisir notre 
menu… Alors que pour un tout-petit, le besoin de nourri-
ture n’est pas soumis au désir ou au plaisir, mais est vécu 
comme une tension. La seule réponse capable de l’apaiser est 
de lui apporter à manger immédiatement. La permanence de 
la mère, c’est-à-dire le fait qu’elle réponde toujours présent 
pour le nourrir et l’amener vers un état de soulagement, va lui 
permettre de se construire. Un nourrisson de trois semaines 
ressent et manifeste un état de tension. Il faut attendre que 
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bébé possède une maturité cérébrale suffisante pour qu’il 
sache que ce dont il a besoin peut ne pas être là. Cette matu-
rité n’arrive que vers 6 mois.

Mère nourricière : mère omnipotente ?��

Le lien nourricier est le premier lien qui s’établit entre la 
mère et l’enfant. Lors de l’allaitement, le petit être iden-
tifie progressivement sa mère comme l’élément unique dont 
dépend sa survie, tandis que la mère, elle, se découvre indis-
pensable. Elle est la seule capable d’assurer la subsistance de 
son enfant, en est l’unique responsable. S’installe alors une 
relation exclusive. Cette exclusivité renforce la maman dans 
son lien nourricier. La présence de la mère va non seulement 
aider bébé à construire son identité de mangeur, mais aussi lui 
permettre de se libérer de ses inquiétudes, d’intégrer d’autres 
paramètres en ayant l’assurance que sa mère est bien là pour 
répondre à chacun de ses besoins.

Puis, à mesure que l’enfant grandit, la mère fait évoluer le jeu 
alimentaire. Elle passe de : « Je réponds immédiatement à ta 
demande » à « Je te fais patienter », car le bébé va vers plus 
d’autonomisation. Il devient capable d’attendre un peu que 
la nourriture vienne à lui. Vers 6 mois, les tétées s’espacent 
et bébé est moins souvent demandeur, tandis que sa maman 
s’avère moins disponible et lui propose moins de lait au sein. 
Le sevrage peut donc se faire de manière naturelle et par-
tagée.
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Quand bébé n’accepte que le sein 

Cependant, le problème se pose lorsque la maman a du mal 
à investir son rôle de mère autrement que par le lien nour-
ricier. Une maman qui répondrait aux cris et aux pleurs de 
son bébé uniquement par l’alimentation traduit une peur 
de ne pas savoir investir les autres champs de sa maternité. 
Elle inculque également à son enfant que seule une réponse 
alimentaire est capable de calmer ses tensions. Bébé doit 
apprendre petit à petit à trouver d’autres objets transitionnels 
que le sein – comme la tétine ou un doudou – s’il recherche 
du réconfort. C’est aussi valable pour le biberon, mais c’est 
exacerbé avec l’allaitement au sein qui entretient un rapport 
charnel, sensuel et exclusif entre la mère et son enfant.

Le stade oral selon Freud
Le stade oral commence très tôt. Grâce à l’échographie, on 
constate que le fœtus dans le ventre de sa mère est déjà en train 
de téter. Le stade oral (de la naissance à 2  ans) est décrit par 
Sigmund Freud comme le besoin organique de téter puis de se 
nourrir. Le bébé va très rapidement découvrir que manger est 
pour lui un plaisir. Puis, il va conserver ce plaisir et ce besoin 
de succion tout en se détachant de la nécessité de se nourrir. 
Lors de ce stade, il se crée une dépendance vis-à-vis de la mère. 
Puis, l’enfant va s’arranger pour satisfaire ce besoin de succion en 
dehors de l’objet qui le lui permet, sa mère. Pour cela, il va uti-
liser une tétine ou bien son pouce et explorer le monde avec sa 
bouche. Enfin, il va comprendre que par l’oralité, l’alimentation, il 
a du pouvoir sur sa mère.
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Prolonger le lien autrement��

Toutes les mères n’éprouvent pas ce lien nourricier au même 
degré. C’est pour cela que, de manière assumée, certaines 
mamans donnent des biberons de lait maternisé à leur enfant, 
les font donner par les papas ou tirent leur lait. Ces mamans-
là investissent simplement leur rôle de mère par d’autres 
voies que la voie alimentaire (mère éducatrice, mère joueuse, 
mère câlin, etc.). Et elles ont raison de l’assumer ! Il n’est pas 
question de rentrer dans le schéma caricatural de « bonne 
mère = mère allaitante » et « mère défaillante = biberon ». Le 
choix de l’allaitement ou du biberon est une décision intime 
qui ne remet pas en question les qualités de la mère. Soyez 
en harmonie avec votre bébé et vous-même. Les premières 
semaines, le bébé a juste besoin de se sentir protégé, qu’on 
l’aide à se libérer de ses inquiétudes, que cela passe par le 
sein ou le biberon. Il ne faut pas oublier qu’être mère ne se 
résume pas à nourrir son bébé, et que cela passe par bien 
d’autres moments de partage.

Le passage au biberon : un chemin initiatique��

Les bébés acceptent le passage au biberon à condition que la 
mère ne brûle pas les étapes et à partir du moment où l’en-
fant a assimilé qu’on lui apportait ce dont il a besoin quand 
il en a besoin. À 3 mois, à 9 mois, il n’y a pas de bon âge, 
même si l’allaitement prolongé jusqu’à 4 ou 5 ans n’est pas 
recommandé. Nourrir son enfant est un cheminement initia-
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Quand bébé n’accepte que le sein 

tique pour la mère comme pour l’enfant. Avec la naissance 
du premier enfant, la femme découvre son rôle de mère et 
connaît ses premières peurs. Le sevrage dépend beaucoup de 
la façon dont la maman va vivre ce changement de mode d’ali-
mentation. Si la mère pense : « Mais c’est horrible ! Jusqu’à 
présent il n’a connu que mon sein tout doux, tout mou, tout 
chaud, mon odeur et là, d’un coup, il va avoir cette immonde 
tétine qui sent le plastique », ou si elle vit le sevrage comme 
une frustration, un déchirement, du fait de ne plus être cette 
mère nourricière, il y a de grandes chances pour que bébé 
rejette le biberon. Les mamans doivent sortir de cet état d’es-
prit pour aller vers un mode d’appréciation plus positif. Il est 
préférable de penser : « Je suis en train d’aider mon enfant à 
grandir, à se sociabiliser et à découvrir le monde. Je me libère 
de cette relation fusionnelle et lui montre que le monde n’est 
pas exclusivement délimité à nous deux. Je l’aide à grandir, 
donc je suis bien dans mon rôle de mère. » Les mamans doi-
vent comprendre que même si elles perdent le contact de la 
bouche sur le sein, elles découvrent d’autres moments d’in-
timité, de partage, comme prendre un bain avec bébé, lui 
donner le biberon dans son lit à son réveil…

Les pères, quant à eux, ont ici un rôle clef à jouer : ils doivent 
soutenir la mère dans l’acceptation de ce changement, dis-
cuter avec elle quand le doute s’installe… Ce rôle de soutien 
indéfectible sera positif pour l’enfant, pour sa mère et pour 
le couple.


